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Entre prises
si mal aimées

LA CHRONIQUE
D'ÉRIC LE BOUCHER

Le nouveau
capitalisme
a livré des armes
à ses ennemis.

Si les entreposes ont
une image si dégra-
dée auprès de la
majorité des Fran-

çais, celle qui a voté Fran-
çois Hollande, c'est aussi de
leur faute. Si le pouvoir de
gauche croît de son devoir
de s'en prendre particuliè-
rement aux grands patrons
des grands groupes, c'est
aussi de leur faute. Si la
Jr rance a depuis des siècles
une culture anti-business,
c'estàcausede l'histoire, de
ses racines rurales, du
catholicisme et tutti quanti,
maîs c'est aussi de la faute
dudit business.

Certes, les socialistes
français restent sous la
coupe idéo log ique de
l'extrême gauche. Ils sont
les seuls au monde dans
leur camp à n'avoir lou
jours pas fait leur virage social démocrate ct
ils n'arrivent pas à se détacher d'une vision
prédatrice de l'entrepreneur, refuge facile
pour une pensée cossarde. Etre pro bus!
ness, c'est être « l'ami des patrons » ; la pire
insulte en France ! Voir la haine qu'ont les
socialistes français de Tony Blair.

Fn outre, et nous voilà au coeur du pro-
blèmedugouvernement,lacriseafaitrevenir
l'idéologie de la gauche dans le combat de
classe. L'ultralibéralismc qui débouche sur Ic
crash de Lehman Brothers, quelle justifica
non ! « On lous ïavaitbien dit!Le capitalisme
nouveau estsuper-inégalitaire, les riches pren-
nent tout ils nous conduisent dans le mur,
liuro marles riûies ! » Et Jean-Luc Mélendion,
le grand moralisateur, de conclure, comme il
l'a dll expressémenL : « Cognons ' cognons !
cognons ! » Le PS est aiiivé au pouvoii en
cioyant justifié de « cognei » à la façon Solfé-
rrno : « Taxons 'taxons'.taxons!»

Maîs si cette archaïque analyse a pris tant
de valeur, c'est que lenouveau capitalisme a
livré des armes à ses ennemis. I a source de
tout vient de la prise de contrôle par les mar-
chés financiers dcs actions dcs entreprises
cotées. Le « stakeholder value » (les parte
naires) a laissé place au « shareholder
value » (l'actionnaire). Blanche Segresùn et
Armand Hatchuel résument justement :
« L'entreprise se voit réduite a une organisa-
tion destinée à/aire du profit » (I). Tant que
qu'on n'aura pas inventé un nouveau droit
de l'actionnai!e, le mal sera toujours logé au
cœui du système. Les deux auteil! s piopo-
sent une « entreprise à progres collectif »,
beaucoup d'auties léflexions naissent sul
ces sujets (2), mais il fautieconnaiùe qu'elles
sont encoie balbutiantes.

Fn attendant, il fautvivre aveclesmarchés.
Dans ce cadre, il n'est pas impossible d'amé
liorerbeaucoup de choses enFrance. Car, sila
plupart des PDGduCAC-lOdénoncentla dic-

tature du rendement ct du
court tcrmismc, ils ont,
comme les bons élèves
qu'ils sont, souvent fait du
zèle. Les grandes entrepri
ses françaises sont de gran
des réussites de modem!
sation : elles démontrent
auxhommes politiques fri-
leux que le changemenlest
possible en Fiance. Mais
elles ont beaucoup de
défauts. D'aboid de s'êtie
détachées de leu! pays
d'origine au point de cons-
tater aujourd'hui, effarées,
le divorce entre elles et la
majorité de l'opinion. La
conquête de la Chine et du
Brésil les a empêchées de
se préoccuper de la dégra-
dation de leur pay s : les
voilà de retour, tantmieux.

Autre défaut qui com
mcncc à peine à être cor

ngé : un comportement dc prédateur avec les
sous traitants : leur directeur dcs achats (Ic
poste clef) semble payé pour les saccager.
Autre critique, ici sans correction encore : les
DRH se préoccupent des « hauts potentiels »
avec autant de soin qu'ils délaissent les,
autres. L'encadrement supérieur et mo} en,
celui qui applique concrètement le fer de la
dictature, est en désarroi. Ajoutez, bien sûr,
des salaires « extravagants » poui les PDG,
comme disait Nicolas Saikozy, et vous avez le
cocktail duiessentrment

La fameuse responsabilité sociale des
entreprises (RSE) est-elle la solution ? Pour
Segrestin et I latchuel, cette « éthique volon-
taire » des dirigeants n'est qu'un pis-aller.
Nicole Notât démontre le contraire dans son
livre (3). f ly a urgence, écrit-elle. L'époque
veut de la transparence et les entrepnses ne
peuvent plus échapper à la pression de ren-
dre des comptes quantaux effets etméfaits de
leur comportement sur le reste de leur éco-
système. Vigeo, l'agence de notation « extra-
financière » qu'elle a ciéée, juge froidement
les efforts de RSEpoui que celle-ci dépasse la
communication et eiigeiidie un capitalisme
français véritablement plus impliqué, plus
contribute!!! au bien collectif. Il ne s'agit pas,
insiste-t-elle, d'un piopos généreux, mais
d'une véritable tiansioimatioii, tangible,
dont l'objet est de léconciliei les 65 millions
de Français avec l'eiitiepiise.

(1) « Refonder l'entreprise »,
La République des Idées, Le Seuil.
(2) « Refonderie capitalisme, repenser
l'entreprise », Institut fie l'entreprise,
juin 2011.
(3)« Cequejepen.se. T'entreprise respon-
sable, une urgence », Editions Dialogues.
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